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PRÉFACE.
*T«*\«TOus avons cru, que, pour la commo
JJ^j dite des ledeurs, il fàlloit terminer
les vingt premières parties de nos mémoires

par une table générale des matières.

On ne changera rien au plan de ce re»

cueil. Nous ne perdrons jamais de vue

l'obligation que nous nous fommes im poles

de faire tous nos efforts pour rendre

cet ouvrage toujours plus intérelTant,

par l'importance des matières & le foin de

les bien approfondir.
Nos engage mens envers la patrie

deviennent plus grands Se plus difficiles à

remplir. Il ne s'agit plus d'en découvrir
& d'en prouver les befoins. La conviction
de leur réalité s'eft plus généralement
répandue* ; mais fi les vues de la nation fur
fa pofition «S. fes intérêts les plus prochains
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ji PREFACE.
fe font perfectionnées, fi les vœux pour
trouver au moins des reffources qui
contrebalancent ou des moïens qui enlèvent
les. obflacles du plus grand bien de l'Etat,
fe font entendre plus généralement • le
public a, par là même, acquis plus de droit
fur notre zèle, Se il peut exiger de nous
des projets mieux approfondis, 8c toujours
plus folides «& plus utiles.

La lumière qui de nos jours éclaire
tant de peuples différens de l'Europe, n'eft
point l'éclat pafiàger d'un pholphorè
littéraire; ce font les raïons de la flamme fa-
crée du patriotiime, qui s'élancent du fond
de tous les cœurs vertueux. Les Souverains

trop accoutumés à confidérer & à

juger l'état 8c les intérêts du peuple par
le moien «Se à la mefure de certaines conf-
titutions 8c relations déterminées, fe pro«
pofent aujourd'hui pour principe, de fixer
leurs regards,du haut de leur trône même,
immédiatement fur leurs fujets, dont le
bonheur doit être la première loi 8c la

regle fimple & confiante d'un Prince conf-
cientieux.

S'il eft permis de s'inquiéter à la vue
des befoins de la patrie, il y auroit de

l'ingra-
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l'ingratitude dans le découragement fur
la pofiibilité ou le fuccés des remèdes,
lorfqu'on voit le Souverain occupé fi
férieufement à prendre les mefures les plus
prudentes pour découvrir les fources «Se

l'étendue* du mal, & les moïens les plus

propres à le guérir. Nous avons de plus
un motifparticulier d'encouragement. Leurs
Excellences ont daigné mettre le fçeau à

nos foibles efforts par une libéralité qui
doit être du plus grand prix à nos yeux,
comme une marque de leur haute
aprobation que les circonftances des tems
rendent encore plus intèreffante pour nous.

En effet, lorfqu'on fait attention à l'in-
diferétion préfomtueufe de tant de cenfeurs

mal-intentionnés, qui fe couvrant de l'obf-
curité de l'anonyme, dans des manufcripts
aufli artificieux qu'indécens, répandent leurs

préjugés contre tout ce qui dans l'admi-
niftration publique heurte leur mifantropie;
il ne feroit pas furprenant que cette licence

qui calomnie en quelque manière le:

patriotifme, rendît fufpecf le zèle le plus
modefte 8c le plus pur; & il eft bien fa-

tisfaifant pour nous de voir nos fentiments

t 3 juftifiés
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juftifiés dans l'opinion du Prince 8c nos

vues encouragées par fa protection.

On hazarderoit fans doute en jugeant

des fentimens des hommes par leurs ex-

preffions. Il n'eft cependant pas abfolument

difficile de diftinguer par le ftile même le

zèle modefte du citoïen, de l'humeur

inquiet«; du frondeur. L'emprefiement du

premier a fa fource dans le vif défir de

voir le bonheur de la république s'accroître

Se fe perfectionner ; le cauftique cen-

ftur fe nourrit du trifte plaifir de blâmer

fans ceffe; & autant que l'un fouhaitefin-
cérement de convaincre autant l'autre fê

plait à offenfer.
Voici à peu près le langage de l'ami du

public. Mes chers concitoïens vous
jouiffés de très grands avantages; cependant

vous pourriez vous en procurer dc

plus grands encore. Vous avés fur
plufieurs objets de votre vrai intérêt, des

vues bien éclairées ; mais vous me paroiffes,

relativement à quelques uns encore

tenir à des préjugés que d'autres peuples

ont quittés avec le plus grand fuccés. Je

vous offre une vérité qui me paroît

importante : éxaminez-la fans prévention. Si
elle
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elle vous paroit utile, permettez que le
plaifir de vous l'avoir mieux fait connoitre,
m'encourage a de nouvelles recherches; fi
au contraire elle ne peut vous fer«

vir, ne refufés pas pour cela à mi
bonne volonté toute confiance pour
l'avenir.

On excufe plus aifément, fans doute,
le zèle du patriote lorfque l'on confidére la
froide indifférence de la plupart des hommes

& leur aveugle foûmiffion fous le joug
de l'habitude. Mais fi d'un autre côté l'on
lait attention à la préfomption téméraire

qui diète quelquefois les cenlures adrefféeS

aux nations «fe aux Princes, on doit ex-
cufer plus facilement la prévention du plu$
grand nombre contre les projets de réforme.

Pleins de confiance fur l'aprobà-
tion qu'ont pu trouver jufqu'ici nos vues,
8c fur l'indulgence accordée à notre
travail, nous continuerons de propofer à nos
compatriotes les découvertes «St les inftructions

tant fur l'œconomie générale de l'Etat

que fur Lceconomie privée, qui nous
paroîtront les plus utiles. Depuis que le

Souverain â manifefte de tant de manières
différentes fa volonté de favorifer tout ce

t 3 qu*
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qui tend à perfectionner l'agriculture & à

faire fleurir les arts utiles, il ne nous refte

qu'à fouhaiter à nos compatriotes affés

de patience pour difcuter fans prévention
les projets ou les inftruciions qu'on met
fous leurs yeux, «Se affés de courage pour
les adopter «S: pour les exécuter après s'être

convaincus de leur utilité.
Nous devons d'autant mieux être à couvert

du reproche de vouloir endoffer à

d'autres nos propres opinions, que les
mémoires les plus- importans par leur lu-
jet, «Se les plus étendus de notre recueil,
{ont des réponfes à des queftions à la
folution defquelles tout le public eft appelle

Îar
nos annonces «Se invité par des prix,

.e volume de cette année renfermera
plufieurs morceaux intéreffans de ce genre.

Dans les mémoires qui fervent de
réponfe à la queftion importante du Comte

Mniszech, on trouvera un fiftême à

peu près complet de la Législation la plus
propre à favorifer les progrés de l'agriculture

& de l'induflrie. Ces pièces

occuperont toute la feconde partie du volume
de cette année & peut-être une portion de
la troifieme.

Les
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Les mémoires adreffés à la Société fur
l'état dc la population & flur la balance du

commerce d'importation & d'exportation, n'ont
pas fatisfait à leurs objets d'une manière
auffi compiette ; auffi nous n'en exigions
pas le même degré de perfection. La feule

des pièces fournies fur le dernier fujet,
qui nous a paru digne d'une attention un
peu particulière, a, malgré plufieurs bonnes

parties, été trouvée fi incompiette, que
nous n'avons pu nous réfoudre de la mettre

fous la preffé, avant qu'elle ait reçu un
nouveau degré de perfection. Sur la queftion

relative à l'état de la population &
aux eaufles de la dépopulation, nous avons
deux pièces à offrir au public, dont l'une

pourra fupléer au déficient de l'autre.

Auffi, dans le jugement qu'en a porté la

Société, elle a applaudi aux vues plus
profondes d'un des auteurs, aux recherches

plus détaillées, plus laborieufes, 8c à l'ordre

plus net 8c plus exact de l'autre. Nous
avons moins à regretter les imperfections
de ces deux mémoires depuis que les ré-

folutions prifes fur le même objet parLL.
EE. nos Souverains Seigneurs, rendent les

-j- 4 recher-



vin PREFACE.
recherches de la Société auffi fupernuëfc

qu'elles euffent été infuffifàntes.

Nous attendons pour la fin de l'année

courante des réponfes à une queftion
pratique «St à un problème politique, l'une

& l'autre de la plus grande importance.
La première embraffe la culture de la vigne;
le dernier a pour objet les caufes de la

décadence quife fait remarquer dans différentes

branches de l'induftrie & des arts dans ks

villes. L'examen de ce dernier point
conduira à celui de divers préjugés qui s'oppo-
fent au vrai bonheur des citoïens des villes

«Se qu'il eft plus ai fé d'indiquer que
de détruire. Il n'y a peut - être pas de

plus grand obftacle au progrès de la
vérité que les vices de l'éducation qui
devroit préparer les efprits à la recevoir. Il
nous refte cependant quelque efpérance d'une

réformation dans ce genre ; les concur-
rens pour le prix propofe fur ce fujet
contribueront à la réalifer, fi, fuivant nos

principes établis ci - deffus, ils s'appliquent
plus à inftruire qu'à cenfurer.

On propofe pour l'année 17t?«? deux

autres queftions qui nous ont encore paru

fort intéreffantes. La première tend «
trouver
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trouver £«? à conflerver un jufie niveau
dans le prix des bleds. Les principes qui
doivent fervir de baze à cette branche de

police font affés connus dans quelques
autres contrées; ils font les fondemens de

l'état floriffant de l'agriculture, de l'induftrie,

de la puiffance, en un mot, de la

tranquillité «Se du bonheur de l'Etat. Il eft

néceffaire de les faire mieux connoitre parmi

nous, «Se il s'agit de les appliquer aux
circonftances particulières de la patrie.

La feconde queftion qui tend à encourager

l'exploitation des mines eft furtout
néceflàire dans les circonftances actuelles du

tems, où le monopole du fer entre les

mains de nos voifins fait réhaufftrr au-delà
de nos moïens le prix de ce métal le plus
néceffaire pour l'ufage de la vie. On a

des raifons pour foupçonner que dans les

effais de ce genre, on a échoué jufqu'ici
par le défaut de prudence tout au moins
autant que par le défaut des connoiffances
Se des fonds.

Quant aux primes que nous avons
diftribué jufqu'ici, nous pouvons affurer a-

vec confiance que leur effet a furpaife même

nos attentes, de manière que nous ne
voïons
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voïons aucune raifon qui dût nous décourager

à convertir encore à cet ufage une partie
du produit des contributions généreufes de

nos bienfaiteurs.
Puiffent nos vues «Se notre travail

continuer à mériter l'approbation des vrais
patriotes & devenir de plus en plus utiles à

l'Etat & à nos concitoïens
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